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Ce projet a pour but de rendre visible l’invisible,  
donner la parole à ceux qu’on n’écoute pas,  
ceux dont on ne questionne même plus l’existence.  
 
À l’aide de dispositifs audio, trois étudiant·e·x·s  
de la Haute école d’art et de design de Genève  
– Melissa Steenman (arts visuels), Fanny Tauxe  
et Paul Rigal (architecture d’intérieur) – imaginent  
les récits des ces entités iconiques des Bains des Pâquis.  
Vous trouverez sur chacune de ces structures  
emblématiques un code QR qui vous mènera  
directement dans leur intimité.  
 
Projet réalisé dans le cadre du cours de dessin  
Speed drawing animé à la HEAD-Genève  
par Joëlle Gagliardini.

Le bain des souvenirs 
 
Toboggan, cabines, phare, plongeoir. Écoutez ! Ils vous parlent, nous écoutent, nous observent, ressentent cet environnement avec nous. 
Une mise en abîme sonore au cœur des Bains des Pâquis.

Le toboggan 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
L’été je suis tout heureux, l’hiver je suis 
tout triste. Je n’ai plus de petites fesses 
pour réchauffer mon corps froid. Les 
mouettes viennent se poser sur moi 
mais leur cri strident est bien différent 
des gloussements que je procure l’été. Je 
crois que je préfère l’été. Oui oui, je pré‐
fère l’été. On me touche, on monte sur 
moi et hop, on descend. Quand on glisse 
ça me chatouille. Encore ! Encore ! Me 
crie‐t‐on. Je suis tellement rapide qu’on 
en demande encore. Parfois, le soleil tape 
sur ma peau mais l’eau qui vient toucher 
mes pieds me fait du bien. Finalement, on 
me rencontre aussi vite qu’on me quitte. 
Les enfants m’adorent, les adultes un peu 
moins. Je crois que je leur fais peur. Ou 
plutôt je les inquiète. Je me sens constam‐
ment surveillé par eux. Je n’y suis pour 
rien moi si je glisse. 

Melissa Steenman

Les cabines 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Oh salut, toi ! Tu viens me voir ? Ah non, 
tu te déshabilles. Je crois qu’on ne s’est 
pas bien compris toi et moi. Quand je 
t’ai ouvert ma porte, je ne pensais pas 
que c’était pour voir ton petit corps tout 
trempé. Voilà que tu en lèves tout. Tu as 
froid maintenant ? Rhabille‐toi vite alors ! 
Mais pas trop vite s’il te plaît. J’aimerais 
que tu restes un peu avec moi. Parfois, 
vous venez même à plusieurs, et là c’est 
rigolo. Je dois être encore plus discrète. 
Vous venez pour vous cacher mais moi 
je vois tout. Mais ne vous inquiétez pas, 
je garde bien vos secrets. 

Melissa Steenman

Le phare 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le retour de l’hiver me replonge dans ma 
solitude. Au bout de cette île, je suis seul, 
combattant les eaux et le vent glacial qui 
tourbillonne autour de moi. Et dans les 
tourments des eaux, les vagues me vêtis‐
sent. Du haut de ces rochers, j’observe les 
quais, je vois tout ce qui se passe. De loin, 
je m’émerveille devant tant de rencontres. 
Parfois, dans la brume matinale, un visi‐
teur vient, mais cela ne dure jamais long‐
temps, car personne n’est vêtu d’un long 
manteau blanc tel le mien pour tenir dans 
ces temps de déferlement. Les mouettes 
sont les seules à pouvoir me chuchoter à 
l’oreille leurs secrets les plus doux. Je suis 
leur confident, elles viennent souvent se 
reposer sur mes épaules, pour un instant 
d’apaisement. Au fond, tout le monde me 
connaît, mais personne ne fait vraiment 
attention à moi. Je suis plutôt éteint, inerte. 
Je ne fais pas souvent de bruit, mais quand 
la tempête surgit je m’éveille et là tout le 
monde me regarde, me cherche, j’illumine 
tous les environs, pour apporter sécurité 
et confort. 

Fanny Tauxe 

Le plongeoir 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Leurs jambes tremblant de peur et d’adrénaline, 
allant de pas à pas sur mon estrade surplombant le lac, 
symbole de cette poésie perdue. 
Leur présence si abondante durant l’été, 
les badauds me remplissent de fierté et de joie, 
l’hiver mon corps est aussi glacé que les profondeurs de l’eau.  
Je suis le symbole que tout le monde voit, 
sans jamais réellement porter d’attention,  
je suis le défi de certains, 
la phobie d’autres. 
Les lettres que je prononce durant l’année, 
sont cette représentation de l’amour de cette culture,  
de cette ville. 

Paul Rigal 
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Journal d’une amoureuse 
 
Paris a sa tour, San Francisco son pont, Londres son horloge et Genève ses Bains des Pâquis. Apparemment 30, quai du Mont‐Blanc. 
Tout faux. La vérité ? Une île. 

CALYPSO ELIEZ 

 

C
e n’est pas une île, les Bains des 
Pâquis, mais l’Île. Avec un I ma jus ‐
cule, comme une allégorie dans un 
poème. Elle est même rattachée à la 
meilleure piste cyclable de Genève. 

L’A7 de la ville. 
Déjà de loin, on l’aperçoit. Elle est là, in ‐

changée, tranquille, comme une amante loyale 
et fidèle le jour des retrouvailles. Tu jettes  
un coup d’œil à la longueur de la file d’attente. 
Tu ac croches ton vélo. Et tu commences à 
marcher, les cheveux un peu dans le vent, en 
confiance. 

Et c’est là qu’il y a deux types d’amateurs 
des Bains. Le premier c’est celui qui paie les 
deux francs. Il aime bien payer ces deux 
francs. Il a le sentiment de se faire son petit 
plaisir de la journée. Mais il apprécie aussi de 
donner sa pièce. Ça le rassure face au paie‐
ment numérique omniprésent. Le deuxième, 
c’est l’amateur d’abonnement. Alors lui ! Il com‐
mence à le sortir du portefeuille avant même 
d’être arrivé devant. Légère satisfaction égo‐
centrique : voir toutes ces personnes à l’entrée 
qui attendent, impressionnées, enfin c’est ce 
qu’il s’imagine. Lui il passe, file de gauche, file 
des VIP. Et là, d’un triomphe à peine dissi‐
mulé, il le montre à l’entrée. Fière ment, passé 
la porte et rangeant soigneusement son abon‐
nement, il se fait systématiquement la même 
réflexion, « j’ai bien fait de prendre ct’abo, dis 
donc ! ». 

Sur place, c’est un autre monde. C’est le 
monde des Bains des Pâquis. Tout de suite la 
grande bouffée d’air lorsque tu arrives. Tu re ‐
connais. À gauche, le gardien, tiens le même 
que dimanche passé. Tu le salues d’un signe.  
À droite, les trois mêmes dames. Elles pren‐
nent le soleil plus vite que tous, elles. Mi‐juin, 
elles sont déjà si bronzées. Tu te demandes 
toujours comment ça se fait. Mais tu avances. 
Et là commence le repérage. On dirait un ani‐
mal en chasse. Tu regardes dans tous les coins. 
Tu veux trouver le spot. L’endroit idéal où tu 
vas passer les prochaines heures. Tel un aigle 
tu pilles le lieu du regard pour trouver ta proie 
parfaite. C’est drôle parce qu’à partir de fin 
juin chaque habitué a sa place. La place qu’il  
a trouvé optimale et qu’il prendra d’assaut 
tout l’été. Le même groupe de mecs tatoués 
devant le jet d’eau, en face des plongeoirs. Les 
mêmes dames élégantes sur le muret devant 
les cabines des sauveteurs. Les mêmes fa ‐
milles à la plage de gauche.  

Tu t’assieds, tu ouvres le linge, tu lâches un 
coup d’œil, droite gauche, pour voir un peu de 
quoi ont l’air les voisins pour les prochaines 
heures. Durant toute la journée affluent les 
copines et les copains. Les matinaux qui te 
rejoignent tôt, les occupés ou dormeurs qui 
pointent leur nez vers 16 h. Mais le roulement 
se fait, ils arrivent et ils repartent, souvent 
avec des choses à raconter, parfois silencieux. 
Ils t’accompagnent tous dans l’observation 
scrupuleuse de la pièce de théâtre qui envi‐
ronne. À midi, course contre la montre, trou‐
ver le créneau horaire parfait pour éviter la 
file du plat du jour. 14 h 45, heure de pointe 
des Bains. Les gens commencent à entrer par 
dizaines. L’espace s’amoindrit, tu réalises tout 
à coup que tu te retrouves bien plus proche  
de la voisine que tout à l’heure. Mais tu t’en 
fiches, vers 17 h dans tous les cas on finira par 
tous partager la moitié de nos linges avec les 
gens d’à côté. Mais tu le savais quand tu as 
passé la barrière des Bains, c’était le deal.  

Et puis ce n’est pas grave. De toute façon 
c’est l’heure de l’apéro, plus besoin d’autant 
de place pour se dorer au soleil. On se serre, 
on recroqueville les genoux et un copain part 
en mission chercher les bières. À ce moment‐

là, une seule question se pose, « qui a de la 
monnaie, les amis ? » On fouille, on retourne 
les portemonnaies. On grapille toutes les 
petites pièces qu’on arrive à trouver dans le 
sac. Tout ça dans le but de se la payer, cette 
bière, la fameuse qui va lancer l’été par sa fraî‐
cheur et le sentiment de bonheur qui nous 
prendra lorsqu’on la partagera avec les cama‐
rades. Le soleil commence à piquer du nez et 
la couleur du lac tire sur l’orange. On rigole, on 
se baigne, désinhibés par l’ivresse qui monte 
et le sentiment estival de liberté. On ramasse 
gentiment les affaires tout en fumant une 
 dernière cigarette. La fumée s’empare de nos 

poumons et nous calme. Un sentiment d’épa‐
nouissement, un mélange entre le trop plein 
écrasant de soleil et l’allégresse collective.  

Avec les quelques compagnons qui res‐
tent, on se dirige vers les vélos et, tout sales  
de crème solaire et de sueur, on file sur cette 
piste cyclable, légers, reposés, prêts à se jeter 
sous la douche. Le fameux sentiment de re ‐
naissance qui envoûte lorsque, brunis par le 
soleil, on met des habits propres et on sort 
dans la fraîcheur d’une nuit d’été. 

Demain, je, tu, il, elle, nous, amoureuses et 
amoureux des Bains des Pâquis, réitérerons  
le programme, encore et encore.

DESSIN PAULINE CHERPILLOD
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Nos anges gardiens 
 
C’est une équipe soudée et efficace. Elle surveille aux beaux jours la plage, les plans d’eau et les humains qui les traversent.  
Un tel engagement demande une bonne condition physique, un regard averti et des qualités de cœur : à l’évidence, les 18 gardiennes  
et gardiens actuels cochent toutes les cases ! Il y a là des frères et sœurs, des amis, des étudiants, des employés des Bains expérimentés  
et des êtres venus de divers horizons qui travaillent en bonne entente tout ou partie de l’été. Portrait d’un groupe indispensable. 

Aldair, 29 ans  
Dans une autre vie et sous d’autres cieux, il était 
surfeur. Mais il y a quatre ans, quand il quitte 
le Cap Vert pour s’installer à Genève, il réalise 
que le lac ne fait pas assez de vagues pour pra‐
tiquer le kitesurf. Comment continuer sa car‐
rière dans l’eau ? En suivant une formation de 
maître nageur. Ce sportif, souriant et enthou‐
siaste, réussit facilement les examens. Comme 
il vit aux Pâquis, il débarque un jour aux Bains 
pour voir s’il y a du travail pour lui. Et il y en a ! 
Aldair débute sa troisième saison et relève les 
qualités requises pour être au top ici : « Être 
calme, patient, observateur. Et se sentir bien 
dans l’eau ! » 

Angela, 23 ans  
Quand ses collègues l’appellent Angee ou Pamela  
– voir la série Alerte à Malibu – elle réagit car 
elle collectionne les surnoms comme les quali ‐
fications. Il y a cinq ans, elle débarque un peu 
par hasard aux Bains, cherchant un em ploi à 
côté de ses études en sciences de l’éducation. 
Son engagement ne tarde pas : elle a les brevets 
nécessaires, elle est polyvalente et les Bains 
manquent de gardiennes ! Angela quitte par‐
fois sa tenue rouge pour se muer en sirène 
avec Cloé, lors d’initiation au « mermaiding ». 
La future prof estime que pour assurer le job 
« il faut être réactif, s’adapter à toute situation 
et collaborer. L’esprit d’équipe domine ! » 

Charly, 53 ans  
Tout habitué des Bains l’a croisé un jour ou 
l’autre sur place et apprécié sa présence rassu‐
rante, été comme hiver. L’homme a œuvré 8 ans 
comme « caisse‐vestiaire », 18 ans en tant que 
gardien, donnant volontiers un coup de main 
un peu partout en cas de besoin. C’est dire s’il 
connaît les lieux comme sa poche. Les gens 
aussi. Responsable de jour, il a le souci du col‐
lectif et s’efforce de faciliter la vie des employés 
et des clients, en étant à l’écoute. La base du 
métier de gardien ? La prévention ! D’expérience, 
il repère les gens qui vont poser problème dans 
l’eau, dialogue avec eux  et s’arrange pour que 
le message passe. La vie des gens prime !

Cloé, 24 ans 
Les Bains, c’est son jardin ! Elle a grandi à deux 
pas d’ici et vient toujours se ressourcer au lac, 
même si ses études en sport à l’Université de 
Fribourg la retiennent souvent au loin. Elle 
était tout juste majeure quand elle a donné des 
cours de natation aux enfants, puis est devenue 
gardienne. D’autres formations ont suivi. Avec 
Angela, sa complice sirène, elle ondule sous 
l’eau à l’aide d’une monopalme et l’enseigne 
aux intéressées. Mais elle est la seule du groupe 
à porter le costume du Sau vetage de Genève, 
basé à l’entrée des Bains, et à piloter un 
bateau d’intervention. Pour toutes ces activi‐
tés, il faut avoir envie d’aider les autres. 

Une partie de l’équipe réunie le 14 mai 2023.

TEXTE FRANÇOISE NYDEGGER PHOTOGRAPHIES LAURENT GUIRAUD



37Journal des Bains  29  ·  été 2023

Mathieu, 21 ans 
Lui aussi a appris à nager avec Sylviane quand il était minot et 
depuis, il est toujours dans l’eau. Il commence tôt le water‐
polo, sport qu’il pratique toujours en Ligue nationale A. 
Entraîneur de jeunes joueurs, il a passé des brevets pour les 
encadrer au mieux. Il avait donc toutes les qualifications pour 
se faire engager l’an dernier, pendant ses vacances d’été, avant 
de commencer des études d’économie et de management à 
l’Uni de Genève. S’il se réjouit de retrouver une équipe où il 
compte de vieux amis, ce bon nageur connaît aussi les diffi‐
cultés de l’exercice : garder son attention en toute circons‐
tance et faire de la médiation.

Yohann, 24 ans 
Il a un passé de nageur, comme l’atteste sa carrure, et a fait  
de la compétition pendant treize ans, alignant les traversées 
de bassin, mais pas seulement. Quand il rentre de Floride 
avec un bachelor « sport et études » en poche, il cherche un 
boulot. Ca tombe bien, les Bains, lui en proposent un qui lui 
convient ! La preuve ? Il commence sa troisième saison. Les 
qualités d’un bon gardien de plage ? Être patient, prévoyant  
et savoir anticiper. Et puis rester constamment aux aguets, 
même quand il ne se passe rien. « C’est un lieu assez spécial 
où l’on accepte tout le monde, et c’est très formateur sur le 
plan social. » 

David, 32 ans 
Moniteur de ski l’hiver, gardien de bains l’été ! 
Tel est l’équilibre que vient de trouver ce spor‐
tif qui commence sa première saison sur place 
en effectuant quelques jours de travail par 
semaine ainsi que des remplacements, en fonc‐
tion de la météo. Il aimerait à terme se spéciali‐
ser dans le « coaching » en natation. Pour avoir 
souvent observé le comportement des plus an ‐
ciens, David sait que pour devenir bon gardien 
il doit toujours garder une vigilance totale, bien 
qu’il ne se passe souvent pas grand‐chose, et 
faire preuve d’une grande ouverture sociale. 
« Tous les usagers des Bains doivent se sentir 
bien accueillis et en sécurité. » 

Hamid, 57 ans 
Son premier boulot, en 1996, a été celui de mé ‐
diateur, afin de calmer le jeu entre les clients qui 
avaient de gros coups de chaud et montaient 
vite les tours. En obtenant l’année suivante son 
brevet de sauveteur, il devient gardien média‐
teur. Un travail qui lui tient à cœur. Il n’a de 
cesse de sensibiliser ses jeunes collègues à la 
gestion des conflits et à la communication non 
violente. « Je fais tout pour que ça tourne, car 
il y a beaucoup de monde ici et toutes sortes 
de personnes. » Cet homme d’expérience est à 
la fois responsable de jour, nettoyeur, bricoleur, 
facilitateur. Comme gardien, il axe son travail 
sur la prévention, et la médiation !

Hakim, 28 ans 
Cet étudiant en sciences sociales à Lausanne a 
l’habitude de « sacrifier » ses étés pour financer 
ses études. Il a déjà bossé en piscine… Sauf 
qu’aux Bains ce n’est pas vraiment un sacrifice. 
Le lieu lui est familier puisqu’il venait souvent 
se baigner avec ses copains du Petit‐Lancy et 
que son père y nage par tous les temps depuis 
des âges. Il se dit chanceux de revenir travailler 
pour la troisième fois dans ce cadre 
magnifique, et avec une super équipe. « Il y a 
ici une bonne énergie ! » constate celui qui est 
à la base boxeur. Devenu nageur et secouriste, 
il prend soin des autres. « On s’efforce d’être 
des anges gardiens ! »

Sébastien, 37 ans 
Il ne connaissait rien du lieu quand il a envoyé 
sa candidature de maître nageur à la « piscine 
des Bains des Pâquis ». Il avait alors 20 ans et 
cherchait une deuxième activité à côté de celle 
de moniteur de ski. Sébastien n’a jamais re ‐
gretté « d’être tombé là ! » Au départ, il n’était 
question que de gardiennage l’été. Puis est venu 
le sauna l’hiver, le nettoyage, la peinture, puis 
le reste. Marco l’a pris sous son aile et lui a 
tout appris. Sa fonction actuelle est celle de 
superviseur et de chef d’équipe l’été. « Un bon 
gardien ? C’est être attentif, rigoureux dans son 
travail, avoir une bonne capacité physique et 
être toujours prêt à intervenir. »

Simon, 21 ans  
Il a appris à nager aux Bains quand il était 
bizule, sa famille étant des Pâquis, et il revient 
comme gardien sur la plage de son enfance pour 
sa première saison. L’eau et lui, c’est toute une 
histoire. Il la pratique au quotidien dans les 
bassins des Vernets, de Varembé ou des Pâquis 
puisqu’il fait du water‐polo depuis 11 ans en 
tant que semi‐professionnel. Ce qui ne l’a pas 
empêché de décrocher sa maturité et de com‐
mencer à la rentrée une formation de techni‐
cien en radiologie à la Haute école de santé. 
En attendant, il surveille les nageurs. Cela 
demande « un bon sens de l’observation, savoir 
bosser en équipe et être bien perçu du public ». 

Solène, 20 ans 
L’eau, c’est son élément naturel : elle nage 
comme un poisson depuis toujours, que ce soit 
en piscine ou au lac. Mais c’est à la terre et aux 
végétaux qu’elle consacre ses études : horti‐
cultrice de formation, elle suit actuellement la 
filière architecture du paysage à l’HEPIA. C’est 
son premier job d’été en tant que gardienne, 
puisqu’elle vient de passer son brevet de sau‐
vetage, et son premier emploi aux Bains, où 
elle avait envie de travailler depuis longtemps. 
Elle se réjouit de passer les mois de juillet et 
août à s’occuper de la sécurité des baigneurs. 
Pour bien le faire, « il faut avoir la tête sur les 
épaules, être attentive et solide ». 

Stéphane, 32 ans 
Il a toujours fait du sport et ses études ont fait 
de lui un informaticien. Mais les deux ans pas‐
sés en entreprise comme administrateur réseau 
lui mettent des fourmis dans les jambes. Alors 
il lâche tout pour devenir moniteur de ski. 
L’hiver terminé, il trouve en 2018 un job sai‐
sonnier aux Pâquis. L’été se passe si bien qu’il 
est engagé à l’année, le sauna créant aussi de 
l’emploi. Stéphane fait désormais partie des 
gardiens responsables de jour qui, tour à tour, 
s’organisent pour que tout se passe au mieux 
sur les Bains. Ce n’est pas rien ! Toujours solli‐
cité et sur la brèche, il faut savoir résister au 
stress, dit‐il, être solide mentalement.

Sunshine, 40 ans 
Elle se sent chez elle aux Bains. Normal, les 
Bains l’ont vu grandir, et les gardiens les plus 
anciens qui travaillent avec elle l’ont encadrée 
quand elle était enfant. Ça crée des attaches, 
naturellement. Après avoir fait un petit job d’été, 
elle revient bosser à la caisse des Bains en même 
temps que Sébastien. Comme lui, elle fait vite 
ses preuves et se voit engagée à l’année. Cette 
mère de famille vient d’obtenir son brevet de 
gardienne pour mettre une corde de plus à son 
arc et avoir un contact plus sportif avec l’eau. 
Devenue responsable de jour, elle a l’œil à tout 
et prend soin de bien communiquer avec ses 
collègues, la base de tout travail d’équipe. 

Sylviane, 58 ans 
Les usagers des Bains la connaissent surtout 
comme prof de natation, où elle excelle. C’est 
d’ailleurs elle qui a appris à nager à Cloé, 
Titouan et Simon, ses jeunes collègues gardiens. 
Depuis cette année, elle vient en renfort de 
l’équipe quand le temps des cours de brasse ou 
de crawl n’est pas encore arrivé. Faut dire que 
Sylviane a l’œil et une sacrée expérience. « Ici, 
il y a des pièges, le contre‐courant, les algues. 
Il faut anticiper pour mieux réagir. La surveil ‐
lance commence à terre, en observant bien le 
comportement des gens. En été, ça picole, ça 
frime, il faut donc protéger les baigneurs et ne 
pas les laisser se mettre en danger. » 

Thomas, 26 ans 
Comment joindre l’utile à l’agréable ? En venant 
travailler l’été aux Bains, quand ses études en 
architecture lui laissent une plage de temps 
libre. Il est arrivé là il y a six ans déjà parce que 
son frère était gardien avant lui et qu’il se dé ‐
brouillait plutôt bien dans l’eau pour avoir fait 
un peu de compétition. Thomas apprécie aussi 
l’état d’esprit convivial du lieu, lui qui vient 
d’ouvrir avec des copains un bar à Confignon, 
la Caverne de Jouvence. Pour être bon gardien, 
il faut à ses yeux « rester calme, faire les bons 
choix et avoir une bonne cohésion de groupe. 
Car on n’est jamais seul dans les interventions 
et il faut pouvoir compter sur les autres. » 

Titouan, 22 ans 
Cet enfant des Pâquis a tout du grand sportif.  
S’il a appris à nager avec Sylviane, comme 
d’autres gardiens d’ailleurs, il a très vite jeté 
son dévolu sur le hockey sur glace qu’il a pra‐
tiqué au meilleur niveau pendant une quin‐
zaine d’années, tout en ayant trouvé le temps 
de passer ses brevets de sauveteur. Il étudie 
actuellement à la Haute école fédérale de sport 
de Macolin et quand il a fini ses examens il 
vient travailler aux Bains, suivant les traces de sa 
grande sœur Cloé. Titouan entame sa deuxième 
saison aux Bains. « Pour faire ce job, mieux 
vaut être vigilant, attentif, de bonne humeur 
et avoir une bonne condition physique. » 

Tobia, 20 ans 
Il vit depuis toujours pour le football et espère 
signer bientôt un contrat qui fera décoller sa 
carrière. En attendant, il se sent bien aux Bains 
à travailler dans un cadre de rêve et une bonne 
ambiance. L’an dernier, il officiait déjà à la caisse 
d’entrée. Mais à regarder ses amis, il s’est 
rendu compte qu’il préférait intervenir sur la 
jetée ou dans l’eau. Le défi étant pour lui de 
passer le brevet de sauveteur. Il s’est entraîné 
régulièrement avec les autres gardiens pour 
être à niveau. Et il l’est aujourd’hui ! Pour bos‐
ser ici, « il faut être vif d’esprit, entreprenant et 
plein de qualités : on est aux Bains des Pâquis, 
tout de même ! » 
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Recette de saison 

Longeole de bulots  
lémanique aux macrophytes 
La grande fête de la saucisse arrivant bientôt, 
il est temps de se mettre à la tâche.  

À faible profondeur, procurez-vous 150 ou 
200 escargots lacustres bien gras ainsi qu’une 
belle poignée de macrophytes, autrement dit 
de plantes aquatiques, préférablement du type 
phanérogame, soit à fleurs. 

Dans un premier temps, laissez tremper les 
gastéropodes vivants dans de l’eau claire durant 
24 heures au minimum avant de les ébouillan-
ter brièvement dans une casserole de grande 
contenance. Ceci fait, extrayez avec patience et 
humilité les corps innocents de ces pauvres 
bêtes que vous passerez au hachoir, avec une 
grille de 12, de manière à conserver une bonne 
mâche.  

Faites pareil avec vos plantes aquatiques. 
Dans une large bassine, mélanger le tout avec 
un décilitre de chasselas jusqu’à obtenir une 
belle farce, sans oublier de saler et de poivrer. 
Dans le respect de la tradition de la recette de la 
longeole, ajoutez à volonté des graines de cumin, 
qui rappelleront le goût du fenouil, ici remplacé 
par les macrophytes.  

Il est temps de passer à l’embossage des 
boyaux que vous aurez achetés chez votre bou-
cher. Laissez-les reposer un moment dans de 
l’eau tiède pour les assouplir. Emplissez une 
poche à douille avec laquelle vous garnirez les 
boyaux en question. 

Ne reste plus qu’à cuire vos longeoles, dans 
de l’eau à peine frémissante pour une durée de 
3 heures environ. Ce qui vous laisse largement le 
temps de préparer l’entrée et l’accompagnement.  

Pour l’entrée, vous pouvez aisément concoc-
ter une soupe froide de cresson des fontaines. 
500 grammes de cresson, 1 pomme de terre,  
1 échalote, sel, poivre, bouillon, le tout dans 
une casserole, cuire, mixer, et le tour est joué. 
À conserver deux heures au minimum au réfri-
gérateur avant de servir. 

Un accompagnement particulièrement heu-
reux avec la longeole de bulots : les lentilles vertes 

de Genève, que vous pouvez agrémenter d’une 
brunoise de carottes pour égayer un peu le plat. 

L’entrée est terminée, les convives heureux, 
la suite au chaud et il ne vous reste plus qu’à 
dresser les assiettes. Une belle louche de len-
tilles illuminée par ses dés de carottes, et la vir-
gule d’une longeole d’exception pour vous 
mettre l’eau à la bouche. À dé guster bien sûr 
avec un bon chasselas bien de chez nous. 

 
Le chef

DESSIN HERRMANN



39Journal des Bains  29  ·  été 2023 PORTRAIT

FANNY BRIAND 

 

E
lle, c’est Sardine Crochet, arrière‐
arrière‐petite‐fille du Capitaine 
Crochet. Elle occupe ses journées à 
rechercher un trésor que son an ‐
cêtre a volé et caché sur l’île des 

Bains avant de disparaître à jamais. Avec son 
cousin Jim, Sardine représente une nouvelle 
génération de pirates qui ne se reconnaît plus 
dans les traits de ses aïeux voleurs, bagarreurs, 
méchants et qui n’aiment pas les enfants.  
Eux sont joyeux, curieux, ils adorent partir à 
l’aventure, apprendre les langues, partager leur 
goûter, rire et s’amuser.  

Quand elle laisse ses écailles dans sa cabine 
et revêt son costume civil, Sardine répond au 
nom d’Astrid Maury. C’est elle qui organise 
toute l’année, les mercredis et les week‐ends, 
des chasses au trésor d’anniversaire qui font la 
joie des enfants (et des parents). 

Difficile de différencier les deux person‐
nages. Sardine permet à Astrid d’exister, Astrid 
fait exister Sardine, chacune portant ses cica‐
trices. Originaire de Tours, Astrid claque rapi‐
dement la porte de la maison familiale et dis ‐
paraît, un jour, sans laisser d’adresse. Suivent 
plusieurs années durant lesquelles elle bour‐
lingue : Grenoble, Lyon, Tourcoing, Paris. Elle 
étudie tour à tour l’allemand, l’histoire et 
esthétique du cinéma et la philosophie.  

C’est son amoureux de l’époque qui l’en‐
traîne à Genève. Ils s’installent ensemble aux 
Pâquis, en 1998, dans un squat fraîchement 
ouvert occupé par des artistes, des étudiants 
en art, des jeunes créateurs qui n’ont pas les 
moyens de se loger ailleurs. Elle découvre la 
vie en communauté. C’est une révélation, une 
transformation qui lui permet de renouer 
avec ce qui était enfoui en elle : le partage, 
l’engagement associatif. Son compagnon lui 
fait découvrir les Bains des Pâquis, le sauna et 
la buvette. Un lieu qui deviendra celui de sa 
renaissance et marquera l’une des plus im ‐
portantes étapes de sa vie.  

Son parcours professionnel la voit évoluer 
entre la culture et le social, souvent dans des 
milieux associatifs. Elle a beaucoup travaillé 

dans des festivals, de cinéma ou pluridisci ‐
plinaires, et a été chargée de communication 
dans diverses associations. Le château de 
Prangins l’engage comme médiatrice : elle est 
chargée d’organiser des chasses au trésor pour 
les enfants.  

Elle travaille parfois aussi à la buvette des 
Bains. En 2015, ses gérants, Raymond et Julien, 
lui proposent de reprendre la place qu’une 
comédienne avait laissée, celle de l’animation 
de chasses au trésor pour des anniversaires 
d’enfants. Ils lui remettent une malle pleine 
de costumes, lui mettent à disposition un 
espace et un soutien financier, le reste, c’est  
à elle de l’imaginer. L’aventure commence ! 
Très vite, le personnage de Sardine Crochet 
s’impose à elle, inspiré de Fifi Brindacier 
d’Astrid Lindgren et des aventures de Sardine 
de l’espace, de Joann Sfar. Notre sardine locale 
est curieuse, frondeuse, rigolote et pleine de 
créativité.  

C’est un rôle taillé sur mesure pour Astrid 
qui lui permet de réunir ce qui l’a toujours 
habitée et de continuer à développer son ima‐
ginaire. Elle qui, enfant déjà, se racontait des 
histoires pour échapper à la réalité. Elle se 
crée des univers, invente des aventures qu’elle 
partage avec ses amis. 

Au fil des ans, elle peaufine le scénario et 
les décors. Elle s’entoure de différents acces‐
soires qu’elle chine à droite et à gauche. Sou ‐
cieuse de soigner les détails, elle collabore 
avec des artistes pour donner corps à son uni‐
vers : des illustratrices pour ses cartes de 
visite, une couturière, Afro Jojo, pour confec‐
tionner des costumes, une artiste, Gentesia, 
qui travaille au crochet pour créer les poissons‐
chimères de la pêche miraculeuse. Elle des‐
sine et construit elle‐même le plateau de jeu 
qui sert de fil rouge aux chasses au trésor. Et 
la magie opère ! Les enfants (et les adultes 
aussi) embarquent avec elle dans cet univers 
poétique et légèrement déjanté. Ils vivent 
pendant quelques heures dans un autre es ‐
pace‐temps, un espace de liberté où les rôles 
adultes‐enfants sont in versés et où trônent  
de belles valeurs, chères aux Bains : le partage, 
la collaboration, l’amitié. L’impertinence bien‐
veillante est encouragée, une douce folie règne. 

Chaque aventure est différente puisqu’elle vit 
avec le lieu, par l’interaction avec les usagers 
et avec la météo qui n’est pas toujours clé‐
mente. Des enfants de tous horizons et de 
tous milieux prennent part à ces chasses. Cer ‐
taines familles découvrent les Bains à cette 
occasion. Elles en ressortent transformées. 

Après avoir œuvré seule pendant de nom‐
breuses années, Sardine s’est entourée d’un 
nouveau comparse, Jim Crochet, facteur et 
masseur dans la vie civile, pour la seconder 
dans la tenue des anniversaires. Elle reçoit une 
centaine de demandes par mois alors qu’elle 
n’a qu’une petite dizaine de places à offrir, ce 
qui représente tout de même plus de mille en ‐
fants par an. Avant le covid, toutes les dates 
étaient réservées deux ans à l’avance. Depuis, 
elle a mis en place un nouveau système. Reste 
que le soir de l’ouverture des inscriptions, à 
minuit une, l’agenda est déjà rempli.  

Son personnage est désormais connu au‐
delà du pont du Goléron. Sardine Crochet est 
devenue un personnage public, son nom est 
entré dans l’imaginaire des Genevois. Il n’est 
pas rare que des enfants la reconnaissent dans 
la rue ou qu’ils s’amusent à jouer à « Sardine 
Crochet » à la récré ! En 2016, dans le cadre 
d’une levée de fonds pour la rénovation du 
Bateau Genève, Sardine se retrouve dans un 
nouveau décor à rechercher un trésor avec 
une équipe de matelots. En 2021 et 2022, le 
Musée d’art et d’histoire invite notre pirate 
pour une carte blanche loufoque de ses aven‐
tures, qui seront filmées et diffusées sur les 
réseaux sociaux. Enfin, tout récemment, 
Sardine est devenue poissonnière le temps 
d’une matinée au marché de Plain palais, van‐
tant les sardines de Bretagne aux côtés de Phil 
le poissonnier.  

En parallèle, Astrid travaille à la Lanterne 
magique, un ciné‐club pour enfants. Une vie 
bien remplie : chaque année, elle se promet de 
lever un peu le pied, mais peine à le faire, tant 
ces différentes activités la comblent. Elle se 
sent investie d’une mission : celle d’apporter 
de la joie aux enfants. De la joie, elle en a à 
revendre. Alors elle donne, elle donne tout ce 
qu’elle a. Sardine, enfin Astrid, enfin les deux, 
elles sont comme ça.

À l’abordage ! 
 
Vous l’avez certainement déjà croisée sur l’île des Bains‐des‐Pâquis.  
Elle porte souvent un chapeau de corsaire sur ses cheveux bouclés et quelques balafres. 

Photographie Fausto Pluchinotta

L’univers poétique et décalé des chasses au trésor. 
Photographies Astrid Maury
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KASIMIR MARQUIS 

« Aux Bains le dimanche » est un rapport à nos souvenirs et nos traditions qui a été élaboré par Kasimir Marquis, étudiant en 2e année de l’École supérieure de bande dessinée et d’illustration du 
CFP Arts. Cette planche se veut une référence aux premières histoires en estampes du XIXe siècle. La mécanique du récit allie les ellipses aux répétitions et s’articule autour de quatre bandeaux. 
Le premier et le dernier développent des séquences détaillées d’ouverture et de clôture de l’histoire, alors que le centre représente quatre scènes distinctes qui viennent nourrir le récit.   

Frédéric Ottesen, directeur CFP Arts
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En quête d’insoupçonné 
 
(re)connecting.earth (02), la biennale de l’art et de la nature urbaine, a choisi comme principal lieu d’action les Bains des Pâquis.  
C’est là que vous découvrirez, durant tout le mois de septembre, une étrange diversité de nature urbaine, des moules quagga, une forêt 
lacustre, des sculptures immergées, des « sorcières » surgies du lac et une série d’instructions pour vous aider à renouer avec la nature. 

IGOR VALDES 
 

I
maginez‐vous assis·e sur du béton, 
adossé·e aux pierres bordant la jetée ou 
attablé·e avec un café ou un Aperol 
Spritz à la buvette. Quels éléments de la 
nature urbaine attirent votre attention ? 

Ce nageur bien taillé qui se pavane sur un 
ponton, ou un cygne glissant sur l’eau à quel ‐
ques mètres de vous ? Tous deux vous tapent 
dans l’œil. L’écosystème lacustre est souvent 
réduit à ce qui est visible, principalement ce 
qui se trouve à la surface de l’eau. La biennale 
(re)connecting.earth, qui a débuté en 2021, joue 
avec les contrastes de perception pour attirer 
l’attention sur la multiplicité des formes de bio ‐
diversité. Intitulée cette année Beyond Water, 
elle nous invite à porter notre attention sur 
l’eau, le Léman et son écosystème. 

Aux Bains des Pâquis et sur sept autres sites 
autour du lac, 25 artistes, souvent en colla ‐
boration avec des scientifiques et des natura‐
listes, proposent une autre vision de l’écologie 
urbaine. Ils nous invitent à réfléchir à la crise 
écologique et à notre relation avec les autres 
êtres, humains ou non‐humains, qui parta‐
gent notre environnement. 

Certains artistes et étudiant·e·s ont conçu 
des œuvres‐instructions sous forme de mode 
d’emploi pour nous aider à modifier ou à ren‐
forcer notre perception de la nature en ville. 
Inspirées par celles de Marcel Duchamp, Yoko 
Ono et Bruce Nauman, elles nous incitent à 
poser un regard neuf et surtout attentif sur ce 
qui nous entoure. Ces instructions ne sont pas 
que des suggestions passives, mais des appels 
à l’action, à la participation. Elles sont l’occa‐
sion de performances artistiques, moments de 
réflexion, parfois teintés d’humour, souvent 
empreints de symbolisme. Chacune d’elles se 
veut comme une fenêtre ouverte sur la nature 
urbaine et l’écosystème lacustre. Carmen 
Perrin, par exemple, après avoir dé couvert 
que l’eau du lac était remplie de petits roti‐
fères, propose une simple action : « boire la 
tasse ». 

Les instructions réalisées lors d’un concours 
par des étudiant·e·s de cinq écoles d’art de 
Suisse seront visibles à partir du 18 août sur le 
mur d’exposition des Bains, quelques jours 
avant le début officiel de la biennale. Le reste 
des instructions des artistes sera visible sur de 
grands panneaux T3 au quai Gustave‐Ador. 

Au‐delà de l’eau et au‐delà des instruc‐
tions, c’est au travers d’œuvres participatives 
ou parfois monumentales que les artistes 
donnent à découvrir le lac et son écosystème. 
Si la plupart des œuvres sont pensées pour 
être temporaires, d’autres pourront perdurer 
jusqu’à ce que les éléments en décident autre‐
ment. La forêt lacustre imaginée par Monica 
Ursina Jäger en est un exemple. Peinte sur les 
claies qui mènent jusqu’au phare, les macro‐
phytes représentés mettent en lumière cet 
habitat souvent négligé, situé pourtant à 
quelques mètres de nos serviettes de plage. 

Si ces plantes immergées peuvent être at ‐
teintes en quelques brasses, d’autres éléments 
ou phénomènes qui ont un impact direct sur 
la biodiversité et notre futur paraissent moins 
saisissables. Les œuvres peuvent leur donner 
un nouveau relief. 

Les sonorités de micro‐ruissellement éma‐
nant des platanes évoquent un drame envi‐
ronnemental déjà en cours. Diana Lelonek, 
l’artiste derrière cette création, a collaboré avec 
Denim Szram pour capter le son du glacier du 
Rhône au cœur de sa fonte irréversible. Cette 
symphonie glaciaire dans l’enceinte des Bains 

est à la fois apaisante et inquiétante. Concep ‐
tuellement, c’est surtout l’alarme qui résonne : 
le Léman ayant le glacier du Rhône comme 
l’une de ses sources, nous expérimentons lors 
de chaque plongeon un peu de ce glacier. 
Mais que se passera‐t‐il lorsque lui, et tous les 
autres affluents, auront disparu ? 

Une manière subtile peut‐être d’aborder 
ces questions est de s’immerger entièrement 
dans les différentes œuvres. Au lieu d’un 
agenda politique, c’est bien un lieu de 
réflexion, de débat et d’action qui s’ouvre 
grâce à ces artistes.

Carmen Perrin, Bois la tasse, 2023, instruction pour la biennale (re)connecting.earth

•  vendredi 18 août à 18 h, aux Bains  
   En avant-goût de la biennale, vernissage des 

œuvres-instructions réalisées par les étudiant·e·s 
de cinq écoles d’art de Suisse 

•  vendredi 1er septembre dès 17h, bateau Genève  
   Vernissage, suivi d’une soirée jusqu’au bout de 

la nuit 
•  2-3 septembre, dans différents lieux  

autour de la rade  
   Week-end d’ouverture avec entre autres les 

interventions des artistes Christina Hemauer et 
Roman Keller, Diana Lelonek, Uriel Orlow et de 
nombreux scientifiques 

•  mardi 5 septembre, cinéma Les Scala 
   Soirée documentaire et films d’art, en collabora -

tion avec le Festival du Film Vert 
•  samedi 30 septembre, aux Bains :  
   Lecture poétique de Heike Fiedler 
 
 
(re)connecting.earth (02) – Beyond Water 
Biennale de l’art et de la nature urbaine  
du 1er septembre au 1er octobre 2023  
programme sur www.reconnecting.earth 

Beyond Water
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Les Aubes 2023  
 
 

du 17 juillet  
au 20 août  

de 06h à 07h 
 
 
 
www.lesaubes.ch 
 
 
 
 
LUNDI 17 JUILLET  Amrat Hussain Brothers Trio 
Musique indienne du Nord 
 
MARDI 18 JUILLET  La Cueva Flamenca  
Flamenco 
 
MERCREDI 19 JUILLET  Trio Wabjie  
Jazz 
 
JEUDI 20 JUILLET  Alenko  
Chanson 
 
VENDREDI 21 JUILLET  Groovah  
Cumbia 
 
SAMEDI 22 JUILLET  Santosh & Aubert  
Musique du monde, Afghanistan 
 
DIMANCHE 23 JUILLET  Pierre Omer’s Swing  
Swing 
 
LUNDI 24 JUILLET  Stéphane Blok  
Chanson 
 
MARDI 25 JUILLET  Gina Été  
Pop 
 
MERCREDI 26 JUILLET  Ensemble Temenos  
Baroque 
 
JEUDI 27 JUILLET  Ensemble Soie et bambou  
Chinoise 
 
VENDREDI 28 JUILLET  Alphüttli  
Musique traditionnelle suisse 
 
SAMEDI 29 JUILLET  Legowelt  
Electro Ambiant 
 
DIMANCHE 30 JUILLET  Jurigoz Band  
Musique tunisienne 
 
LUNDI 31 JUILLET  François Morel  
Chanson 
 
MARDI 1er AOÛT  Cabaret Charlotte et Antoine  
Cabaret 
 
MERCREDI 2 AOÛT  Les 3 Suisses  
Chanson 
 
JEUDI 3 AOÛT  Carine Henry et Morvan Prat  
Folk World 
 
VENDREDI 4 AOÛT  SOVA Gospel Choir  
Ensemble Gospel 
 
SAMEDI 5 AOÛT  Lisa Piazza et Antoine Cesari  
Musique de Miyasaki 
 
DIMANCHE 6 AOÛT  OUMPH  
Fanfare 
 
LUNDI 7 AOÛT  Pianétarium Laurent Ecabert  
Classique expérimental 
 
MARDI 8 AOÛT  Cédric Schaerer  
Jazz 
 
MERCREDI 9 AOÛT  Grand Théâtre  
Classique 
 

JEUDI 10 AOÛT  Viva Sanchez  
Piano 
 
VENDREDI 11 AOÛT  Khayal, Amine Mraihi  
Orientale 
 
SAMEDI 12 AOÛT  Honey for Petzi  
Pop rock 
 
DIMANCHE 13 AOÛT  Post Tenebras Flûtes  
Classique 
 

LUNDI 14 AOÛT  Cie Caillou (1re partie),  
Cie Tenseï (2e) Danse 
 
MARDI 15 AOÛT  Maurice Magnoni  
Jazz 
 
MERCREDI 16 AOÛT  Mandafounis 
Danse contemporaine 
 
JEUDI 17 AOÛT  Les Ploufs  
Spectacle 
 

VENDREDI 18 AOÛT  
Coro del Coriandolo di Ginevra  
Chants polyphoniques d’Italie 
 
SAMEDI 19 AOÛT  Tikom  
Electro 
 
DIMANCHE 20 AOÛT  Orchestre des Nations  
Classique 
 
 

graphisme et illustration olga-olga.ch
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24, 25 ET 26 AOÛT 
 
Ù 
BIGGY FESTIVAL de 18 h 30 à 23 h 30 
 
DU 1er SEPTEMBRE AU 1er OCTOBRE 
 
Ù 
(RE)CONNECTING.EARTH – BEYOND WATER  
Biennale de l’art et de la nature urbaine 
� voir page 41 
 
DU 14 SEPTEMBRE AU 31 OCTOBRE 
 
Ù 
EXPOSITION « PORTRAITS PARLÉS » 
 
DU 15 SEPTEMBRE AU 15 OCTOBRE 
 
Ù 
EXPOSITION « AMR » 
 
SAMEDI 16 SEPTEMBRE 
 
Ù 
FÊTE DE LA SAUCISSE  
 
MERCREDI 20 SEPTEMBRE 
 
Ù 
PERFORMANCE VIBRATOIRE  
pour sourds-muets  
 
SAMEDIS 23 SEPTEMBRE 
 
Ù 
APÉRO POÉTIQUE  à 11 h 
Lecture de Philippe Constantin. adaptée en 
chansigne, dans le cadre de « Portraits parlés » 
 
DIMANCHE 24 SEPTEMBRE 
 
Ù 
TOURNOI DE PÉTANQUE dès 10 h 
 
SAMEDI 30 SEPTEMBRE 
 
Ù 
APÉRO POÉTIQUE  à 11 h 
Lecture de Heike Fiedler  
dans le cadre de « Beyond Water » 
 
 

SAMEDI 1er JUILLET 
 
Ù 
TOURNOI DE PING-PONG dès 14 h 
 
SAMEDI 15 JUILLET 
 
Ù 
TOURNOI DE BACKGAMMON, 14 h 30 
 
DU 17 JUILLET AU 20 AOÛT 
 
Ù 
LES AUBES  � voir page ci-contre 
Chaque matin à 6 h 00 par tous les temps 
 
SAMEDI 22 JUILLET 
 
Ù 
PLONGEON, initiation et concours, 14 h 
 
DIMANCHE 23 JUILLET 
 
Ù 
ÉCOUTE AU VERT, concert 
 
31 JUILLET ET 1er AOÛT 
 
Ù 
BIGGY FESTIVAL de 18 h 30 à 23 h 30 
 
MARDI 1er AOÛT 
 
Ù 
FÊTE NATIONALE 
pêche aux canards pour les enfants à 14 h 
course au psychobloc à 15 h  
lancer de la pierre à 16 h, animations musicales 
 
SAMEDI 5 AOÛT 
 
Ù 
TOURNOI DE WATER-VOLLEY à 14 h 
 
SAMEDI 19 AOÛT 
 
Ù 
TOURNOI DE PING-PONG dès 14 h 
 
SAMEDI 19 AOÛT 
 
Ù 
PERFORMANCE DE DANSE à 18 h 
en partenariat avec Cap-Loisirs 
 
DIMANCHE 20 AOÛT 
 
Ù 
LA TRAVERSÉE  
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JULIETTE HAENNI

PLAGE 
Prix d’entrée : 2.– pour les adultes, dès 16 ans 
1.– pour les enfants, AVS et AI 
Gratuité pour les enfants en-dessous de 6 ans 
Abonnement pour toute la saison : 
50.– pour les adultes 
30.– pour AVS, AI, étudiants (jusqu’à 25 ans) 
20.– pour les juniors 
Tél. 022 732 29 74  
 
LA BUVETTE DES BAINS 
Dès 7 h, petit-déjeuner.  
Dès 11 h 30, un excellent plat du jour.  
Fondues au crémant toute l’année.  
Horaires : de 7 h à 23 h. Tél. 022 738 16 16 
buvettedesbains.com 
 
MASSAGES 
Des masseurs et masseuses professionnelles 
proposent différents types de massages,  
de détente, sportifs ou musculaires, réflexologie, 
drainages lymphatiques ou encore shiatsu. 
Tarif : séance de 50 minutes à 80.– 
Horaire : de 8 h à 21 h tous les jours  
Réservation sur place ou par téléphone 
au 022 731 41 34 (lun, mer, ven) de 9 h à 12 h 
Réservation en ligne recommandée : 
www.massagesbainsdespaquis.ch 
 
HAMMAM 
Les hammams sont fermés tout l’été pour travaux. 
Réouverture le samedi 16 septembre. 
 
TAÏ-CHI 
Juin à septembre : de 9 h 15 à 10 h 15.  
Octobre à mai : de 10 h à 11 h.  
 
YOGA 
Les samedis, de juin à septembre : de 9 h à 10 h 
Les samedis, d’octobre à avril : de 10 h à 11 h 
 
  
JUSQU’AU 30 JUIN 
 
Ù 
EXPOSITION « LES PIERRES DE LA JETÉE » 
 
DU 23 JUIN AU 9 JUILLET 
 
Ù 
5e BIENNALE INSULAIRE DES ESPACES 
D’ART DE GENÈVE (BIG)    
 
29 ET 30 JUIN, 1er JUILLET 
 
Ù 
BIGGY FESTIVAL de 18 h 30 à 23 h 30 
 
DU 1er JUILLET AU 14 SEPTEMBRE 
 
Ù 
EXPOSITION « LE GRAND ATLAS DU LÉMAN » 
� voir page 30 
 

C
éd

ri
c 

M
ar

en
da

z

POUR TOUTE INFORMATION  
www.bainsdespaquis.ch 



GTG.CH

 RÉCITAL & CONCERT 

Lawrence Brownlee
& Levy Sekgapane 
20 septembre 2023

Matt hias Goerne
15 octobre 2023

Sandrine Piau
1er mars 2024

Roberto Alagna 
& Aleksandra Kurzak
26 mai 2024

Concert de Nouvel An 
avec Simon Keenlyside
31 décembre 2023

Jeux 
de pouvoir Saison 

23 — 24

 OPÉRA 

Don Carlos
Giuseppe Verdi 
15 — 28 septembre 2023

Ariodante
Georg Friedrich Haendel
5 octobre 2023

María de Buenos Aires
Opéra-tango d'Ástor Piazzolla 
27 octobre — 5 novembre 2023

Le Chevalier à la Rose
Richard Strauss 
13 — 26 décembre 2023

Justice 
Hèctor Parra
22 — 28 janvier 2024 

Idoménée 
Wolfgang Amadeus Mozart
21 février — 2 mars 2024

Saint François d'Assise
Olivier Messiaen
11 — 18 avril 2024 

Roberto Devereux
Gaetano Donizett i 
31 mai — 30 juin 2024

Trilogie Tudors 
Gaetano Donizett i
18 — 30 juin 2024 

 BALLET 

Éléments
Sidi Larbi Cherkaoui 
et Damien Jalet
18 — 22 novembre 2023

Planet [wanderer]
Damien Jalet et Kohei Nawa
8 — 10 mars 2024 

Outsider
Rachid Ouramdane
3 — 5 mai 2024

Forces
Aszure Barton et Sharon Eyal
12 — 16 juin 2024

 LA PLAGE 

Rosa et Bianca
11 — 21 octobre 2023 

La Souris Traviata
1er et 4 novembre 2023

Colorama
15 novembre 2023 — 18 mai 2024

Hush
27 et 28 janvier 2024
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Abonnez-vous dès maintenant !




